Le buffet - 2

Musique de Léo Ferré
Poeme d' Arthur Rimbaud © 1964 by LEO FERRE
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Cest un lar-ge buf - fet sculp-té; le ché-ne sombre, Trés vieux, a pris cet
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air si bon des vieil-1les gens ; Le buf-fet est ou - vert et ver-se dans son ombre Comm' un flot de vin
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vieux, des par-fums en-ga - geants; Tout plein, c'est un fouil - Cest 1a qu'on trou-ve -
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rait les mé-dail-lons, les me-ches De che-veux blancs ou blonds, les por-traits, les fleurs  seéches Dont le par-fum se
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méle a des par-fums de fruits. 0 buf - fet du vieux  temps, tu sais bien des his -
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toires Et tu vou-drais con - ter tes contes, et tu bruis Quand s'ou-vrent len - te - ment
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Clest un large buffet sculpté ; le chéne sombre,
Trés vieux, a pris cet air si bon des vieilles gens ;
Le buffet est ouvert et verse dans son ombre
Comme un flot de vin vieux, des parfums engageants ;

Tout plein, c'est un fouillis de vieilles vieilleries,
De linges odorants et jaunes, de chiffons
De femmes ou d'enfants, de dentelles flétries,
De fichus de grand-meére ot sont peints des griffons ;

- C'est la qu'on trouverait les médaillons, les méches
De cheveux blancs ou blonds, les portraits, les fleurs séches
Dont le parfum se méle a des parfums de fruits.

- O buffet du vieux temps, tu sais bien des histoires
Et tu voudrais conter tes contes, et tu bruis
Quand s'ouvrent lentement tes grandes portes noires.



